
Crénilabre  (symphodus)

Espèces : Sont cités ici les Symphodus dont la 
taille est comprise entre 10 et 18 cm, les autres 
Symphodus faisant l'objet d'une page spécifique.

Famille : labridés.

Corps : ovale, assez haut.
Crénilabre de Doderlein

Crénilabre cendré Crénilabre méditerranéen

Crénilabre ocellé Crénilabre à queue noire

Crénilabre de Roissal Sublet

Tête : petite à forte, selon les espèces, terminée par un museau court mais pointu, couvert de
4 à 9 pores ; bouche munie de petites dents coniques ; pré-opercule dentelé à crénelé.

Nageoires : une dorsale et une anale 



Coloration : beige à brunâtre, marbrée de macules sombres ; robes plus colorées allant du gris au 
verdâtre, en passant par le chocolat, selon les espèces.  

Taille : de 10 cm pour le crénilabre de Doderlein à 18 cm pour le crénilabre de Roissal.

Biologie : Espèces côtières vivant sur les fonds rocheux, mais aussi dessus des herbiers de
posidonies, de 1 à 40 m de profondeur. Les crénilabres se nourrissent de petits vers,
invertébrés, mollusques et crustacés. Au printemps les mâles bâtissent des nids faits de 
brindilles d’algues où les femelles pourront déposer les œufs qui seront immédiatement 
fécondés, y compris par des mâles « parasites ». Seul le crénilabre à queue noire ne construit
pas de nid, les œufs étant abandonnés après fécondation. 

Pêche : nasse, ligne.

Intérêt culinaire : entrent dans la composition de la soupe.

Ma note perso : trop petits pour que le chasseur sous-marin s’intéresse à eux. 
  


